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I. - Injection par l'intérieur du puits . 
1 

Le travail <le creusement avec cimentation du puits 
Victoria qui nous est révélé aujourd'hui par le remarquable 
rappo rt de M. le Directem: Bruckhausen, me fo urnit 
l'occas ion de pr4senter quelques considérations analytiques 
et comparati ves sur les di ffé rentes man ières de creuser les 
puits avec cimentation. 

Les beaux résultats obtenus ?1 Victori a, dans celle passe 
de mal'l1es :Jquif'0 rc::; de 312 a 437 mètres, me paraissent 
clO.s en grande parlie a ce rait qne l'on y a cimenté chaque 
fissure en particulier. · 



1478 ANNALES DES :M l '.'<ES DE BELGIQl E 

Cette obturation réalisée fiss ure après fissu re, nous la 
qualifierons de cinientation met/iodique. 

Lorsque, au contraire, comme c'est la pratique <lans le 
Nord de la France, on injecte du ci ment en masse dans 
toute une zo ne de terrain plus ou moins épaisse, nous 
dirons que c'est de la cimentation systèmatique. 

A Victoria, M. Bruckbausen nous apprend qu'i l y avait 
une très grande fiss ure aquifère et. plusieurs peti tes. Si l'on 
avai t fait là de la cimentation systématique, il est fort à 
craindre que la très grande fissure eût abso rbé tout le 
ci men l, laissant les petites fissures i 111 parfaitement obturées. 

Ici appa raît la différence entre la cimentation systema­
tique et la cimentation mèthocliqite sur lesquelles nous 
reviendrons encore plus loin. 

Mais un tout autre point de vue est la clurèe clu travail 
de fo nçage d'u n puits. 

Si, à Victoria, les fissures aquifères avaient été très 
nombreuses et que la marne eût été friable, poreuse même, 
le travai l de ci men la tion progressif et in ter mi ttent, par 
l' intérieur du puits, comme il a été exécuté, eût duré fort 
longtemps, el l'on n'aurait guère approché des arnncements 
mensuels de '1 4 mètres qui ont été effectivement réali sés. 

A ce point de vue dE) la durée des travaux, 0 11 est souYent 
obligé de recouri r aux sondages placés à l'extérieur des 
puits, par les procédés que nous discutons ci-après. 

R econnaissons toutefo is que la méthode de cimentation 
par l' intéri eur du puits en creusement, dont le puits Victo­
to ria montre la dernière et la plus belle application, a déjà 
produit, en main les ci rconstances, d'excellents résultats: 

En 1.900, à Poltlau , en Saxe, une passe de 22 à 125 
mètres dans le permien ; · 

E n 1903, à Zaucherode, en Saxe , une passe de 91 à 

240 mètres clans le porphyre ; 
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En 1906, ci l'E scarpelle, une passe de 14.0 à 180 mètres 
en calcaire carbonifère ; 

En 1906, au puits 3te,· de Lièvin, une passe de 29 à 70 
mètres dans les craies ; 

E n 1907, ci Sachsen- 1Veima r, de 530 à 584 mètres, clans 
les dolomies du Zechstein (au-dessus du permien); 

En 1908, à cle11x puits clc 11Iarles (Pas-de-Calais), des 
passes dans les craies et dans un ancien puil1,;, éboulé depuis 
la surface jusque 65 mètres . 

Il. - Cimentation systém ~.tique . 

Déjà au Congrès international de Liég-c en 1905, le rap­
port de 11. Portier avait montré de beaux résultats obtenus 
dans le Nord de la France, par ia cimentation des terrains 
aquifères pom le fonçage des puits. 

Depuis lors, MM. J. Lombois (1) et Sacl ier (2) ont publié, 
sur des fo nçages de l'espèce, dirigés par eux, des rappo rts 
détaillés qni ont suscité le plus vif in té rêt dans les milieux 
compétents. 

Grâce :'1 ces deux éludes, la cimentation est actuellement, 
en France, d' une application classiq ue et couran te . 

Dans ce tte méthode, les phases du lrarni l se succèdent 
a peu près comme sui t : 

1 ° Forer autour du puits et en partant de la surface, des 
trous de sondage en nombre suffisant et jusqu'aux terrains 
imperméables ; 

2° Injecter du lait de ciment dans ces trous, en une fo is 
ou par sections, ce que nous avo ns qualifi é plns haut de 
cimentation systèmatique ; 

3° Creuser le puits. 

( 1) .T . Lo.111101s: Cimentation des terrains aquifères de la Compagnie des Mines 
de Béthune. - fl111/cti11 de ln Sociélé de l'f11d11slrie minérale. 1908, 4m,· li v. 

(2) ~1. SAt:LI Ell: Creusement des puits du si~ge Edouard ,\oache . _ Awwles 
des 1lfi11es de France, 1908, 4me liv. 

0 
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Ma is, cette manière de travailler, qui a fait ses p reuves 
dans les terrain s crétacés <ln No rd de la Fra nce , n'est pas 
nécessa iremen t app licable, telle quc)l e , en d'autres circon­
stances . i\ous préciso ns : Dans des tel'l'a ins poreux. tels le 
grès vosgien , ou a fissures très minces, la pénétration cln 
ciment ne serait pas suffi sa nte. 

Pour des pui ts profonds, pnr exemple, do plus de 200 
mètres, la succession des tr:naux d urerait t rès long temps . 

Nous exposo ns ci -desso us les progrès réa lisés a ces deux 
points de vue . 

Ill. - La cimentation méthodique en partant 
de la surface. 

Supposons que l'on injecte du lait de ciment , par un ou 
plusieurs tro us de so nde fi la f'ois , da ns une assise de ter­
ra in contenant de nombreuse::; fi ssures (fig . 1 ). 

Fig. 1. 

A est une fissu re bien onverte · 
' n est une fi ss ure étranglée; 

Cet D so nt des Ji.-su res minces; 
F et F so nt des fiss ures capi llaires, 

I 

..... 
1 
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Il est bien connu et d 'ailleurs évident qne, au début, 
tout le lait de ciment va entrer clans les grandes fissures 
comme A (1) ; pendant ce temps aucu ne pression ne s 'éta­
blit dans le trou de sonde; tant qu'il y a peu ou pas de 
pression, le c iment n'ent rera pas dans les fissures plus 
étroites; cependant, du ciment se clt'·pose, en petite quan­
tité, n l'en trée de ces fissurns étroites . Lorsq ue la pression 
montera un peu, le ciment ira se loger dans les fissures 
étranglées, comme B ; enfi n, quand la pression deviendra 
fo rte, par exemple 10 atmosphères, une partie des fissures 
minces Cet D et les fissures capilaires F ~eront déjà mas­
quées a leu r entrée, et le la it de ci ment ne s·y infiltrera 
plus. Au trement dit, pe ndant la pér iode des basse~ pres­
sio ns, le lait de ciment, en Yoyageant dans le sondage, y 
fait un cer ta in co l ma Lage des parois ; quan d alors appa­
raissent les hautes pressions, l'accès aux fissures minces 
est obstrué. 

Lorsqu e la d 11 r6e de l'injecti on dépasse 2 heures (2), 
commencement de la p ri se d u ciment, l'inconvénien t 
devien t plus g rand, et de plus on s'expose à remuer, sous 
l'action de la pression, du c iment cléjn déposé, lequel alors 
ne fera plus prise . 

I~n rés umé, il est bien con n11 que : l'injection de ciment 
cloit se faire à La plus haute pressio11 pnssz'bk . 

Nous:' ajouterons cette au t re règle, nouvelle, que : la 
hante pression rlo!Î s'èlablir dans lr> soncla,r;e le plus ra1J1:­
cle1nent possible, sinon son ef(i:caf'itd sc1·a reduite . 

Or, pour obteni r vile une h aute p ref-sion, i l ne faut pas 
que le lait de ciment tro1I\·e dans le te rrain de no mbreux 
débo uc liés, c'esL-h-dire de nombreuses fissures ri la fois. 

(1) .J. Lo.,ino,s, /oc. cil . p. IH . - I.e ciment sous fai b le pression s'étend à 
plus de 50 mètres. 

(2) :\Anzin.la cimentat io n a duré -15 heures sans arrêt (.\\. SACLl l'.lt, /oc. t:it .. 
p. :36!i). A ~lancieullcs (~leunhc-et-.\l osellc). la cimentntio n a du ré 72 heures . 
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Ceci nous amène à ne cimen ter qu'une fi ssure a la fois : 
c'est ce que nous avons appelé plus haut la cimentation 
met/iodique. 

Il est faci le d'appliquer cette cimentation méthodique, 
même en par tant de la su rface . 

On sait que dans un sondage a courant d'eau , le 
manomètre de l'eau d 'injection marq ue toujours un e 
certaine pression qui dépend de la profo ndeur du sondage, 
des diamètres des tiges et clu trou, d u vo lume d'eau qui 
circule. 

Sitôt que l'outi l de sonde rencontre un e fi ssure du 
terrain, ce manomètre indique une var iation brusque, 
généra lement une c liu te de pression . 

Il fa ut a lors, de su ite , injecter dans cette fissure du 
lait ùe c iment sous haute pression de 10, 15 ou 20 
atmosphères . 

Cc travai l métlioclique est la caractéristique du procédé 
B rejcha employé à Kreuzwald. 

P our l'appliquer pra tiquement en pa rlant de la surface, 
il fau t un matéri el approprié , dont nous allons parler ci­
après . 

IV. - Manière d'appliquer la cimentation méthodique. 

a) Poi·R FAIBLES PROFONDEURS . 

P ar exemple jusq ue 100 1nèlres, k procédé n'a rien de 
spécial. 

Si tùt qu'un so ndage touche un e fissure incliq uée au 
manomètrr., on relire les tiges, on envoie l'appa reil de 
soncl~ge trarniller a nn trou voisin , tandis qu'on envoie 
du ciment clans le premier trou. 

Le_ l~it de ci~ent est fou lé, so it par une pompe, soit pa r 
de l _a ir comprim é, soit par l'inte rmédiaire d'eau sous 
press1o u. 1 

1 
1 
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Il suffit donc pour cela d'avoir des appareils de sondage 

légers et transportables . 
Rappelons ici incidemment qu'aux faibles profondeurs 

on ne peu t généralement pas réaliser de fortes pressions· 
pa rce qu' il s'établi t des communications entre les fissu res 

et la surface . 
b) PouR GRANDES P ROFO:s! DE URS . 

S ità t que la p rofondeur dépasse 150 mètres, le mode de 
travail précédent devient peu praticable . En effet : 

Pou r reti rer 150 mètres de tiges de sonde, il faut 
environ un e demi-heure; celte manœ uvre ne peut clone 

Fig. 2. 

se renouveler fréquem ment. 

D'aut re part, remarquons 
qu'un so ndage de 150 milli­
mètres de diamètre, et '150 
mèt res de profondeur , a déjà 
une capacité de 2 1/2 mètres 
cubes , c'est-à-dire qu' il fau­
drait fou ler 2 1

/ 2 mètres cubes 
de lait de cim ent avant d'at­
teindre la fissure . 

Le travai l serait trop lent, 
et , à la tin de l'opé ra tion, i l 
d~meurerait tl'Op de ciment 
clans le trou . 

Il faut clo ne, pour amener 
vite le ciment ti destinatio n, 
l'envoyer :'l. travers un tuyau; 
en pratique, le tuyau sera 
la tige de sonde elle-même 
(fig. 2. ) 

La tête des tiges et la tête 
du tr ou de sonde sont do nc 
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fermés tous deux par des robinets ou soupapes, ce qm 
permet : 

1 ° d'envoyer dans le sondage de l'eau ou du lait de 
ciment ; de dirige r ces liqu ides comme couran t direct ou 
comme couran t renversé, ou même dans les deux direc­
tions 5 la foi s, comme expliqué ci-après; 

2° de maintenir clans le trou une pression réglable à 
volonté. Les deux so upapes di sposées à celte tin, sont 
caractéristiques des appareils de sondage de 11. Brejcha, 
lesquels pe rmettent d'eOectuer avec g rande rapidité les 
manœuvres ci-dessus . Il est vrai que l' injeetion du ciment 
par la tige de sonde apporte avec elle le danger bien co t1nu 
de caler les tiges et l'outi l dans le trnu. 

Cependant, on sait aussi que, quand on conserve aux 
tiges, pendan t la cimenta tio n, un léger mo11Yement, ce 
dange r de coinçage s'atténue. 

Mais a Ereuzwalcl , nous avons vu employer un artifice 
tjui éca rte définitive ment ce danger. En même temps que 
J n ciment est fou lé clans la lig0, on fo nlc 1111 peu d'eau 
claire par l'espace an nulaire. Ce pe11 d'eau claire suffit 
pour empêcher le ciment de rcrn o11 tc r ù co té de l'o11 til et 
de prnclu ire 1m coinça1-:e . r-.foi s pou r foul er ce tllet d'eau 
claire, il fa ut avoi r à di sposition cle l'eau sous 20 atmo­
spl1ères de pression et un co 111p lcur ou indica teur perm et­
tant de contrùlcr son débi t. 

Si la tig·e de sonde, pa r exemple, a 60 mil!imi:t res 
intéri eu r cl ·150 motres de long . elle aura 300 li tres de 
<..: apaciL(• , cl il se ra fac.; ilc, f.i l:i li n de l' op6i·atio11 de 
Co uler dans la tige 111i'·11w :{(Jtl li rres d'eau pour euv~vc r 
tout 10 ci111c11L tLrns lu Lr·rrni n. · 

L,\ PH i:.;ss10:>1 ~11-:n rrr 11,\ \:; Li.; TI.ŒCTA J N 

!Je no111 brcrnses exp6ri0nces fo i Les à Iüeuzwald llans Je 
grt'S des Vo~µ:es, 0111 111c, 11 td• q11c•, ::iprl'S l'op6ration cl~ 

• 1 

.. 
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cimentation, la pressio n d'injection ne demeure pas· à 
l 'é tat statique clans le sondage, ni dans le terrain, c'est-à­
dire que les fi ssures ne renden t pas leur ciment quand la 
pression tombe, ou encore que la réaction des terrains 
n'est pas élastique. Cependan t, le cas contraire s'est 
présenté une foi s à Kn~uzwald. 

No us avons attribué ce dernier phénomène à une fi ssure 
d' une assez grande superficie horizontale, clans laquelle le 
lait de ci111ent sous pression a soulevé le te rrain ; alors, 
sitot la pression supprimée, le terrai n retombe, la cavité 
perd êlu vo lume, et Je ciment pàleux est refo ulé clans le 
sondage. 

Il est évident que dans pareil cas, il faut emprisonner 
la pression dans le trou a la fin de l' inj ection, en fe rmant 
les deux soupapes, ce qui rend impossible le retrait des 
tiges de sondage. 

Par conséquent, l' inj ec tion do cimen t par la tige de 
sondage, n' c::; t pas prnticable quand une fi ssure a tendance 
~ rcf'uuler le !ail de ciment; elle n'est pas applicable non 
plus, pour la même raison, lorsque les sources recoupées 
clans le sondage sont jaillissan tes . 

Il f'aut alors appl iquer la méthode a, comme en fa ible 
profondeur . 

Mais la ,pratique montre que, clans ces deux cas, les 
volumes de ciment à injecter étant très g rands, l'opéra­
tion est importante, et l'inconvén ient de remon ter les 
tio·es et clü remplir le tro u de sonde de ciment est amoindri. 

0 

Par contre, da ns le cas très général oü les fi ssures ne 
rel"oulent pas le ciment, on peut, siLôt après une injection 
de ciment, continuer le travail de sondage , lequel est clone 
a peine inLenornpu par le Lrnvai l de cimentation métho­
cliq ue. 
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V. - Examen préalable de chaque fis sure. 

Nous avons dit plus haut que l'injection de ciment doi t 
être menée rapidement. Or, la densité de la it de c iment à 
e,mployer peut varier en pratique de 3 Yo à 20 Yo s ui van t 
l ouverture des fissures à ob turer. 

En _employ~nt toujours du lait de ciment à 3 Yo, les 
opérations deviennent longues e t fas tidi euses, et durent très 
souvent au delà de deux heul'es, durée du commencemen t 
de la prise du ciment. 

1 
En emp~oyant u_niformément du la it à 20 Yo et même 

P us, c: qm est toujou rs la tendance des onvrier·s so ndeurs, 
on _obt1en_t, en apparence, un résultat rapide e t e ffi cace. 
Mais ce ciment ne pénètre pas cla ns les fiss ures minces et 
c 'est là un g rave défaut que l'on consta tera se ulement 
pendant le creusement du puits, en trou va nt des fiss ures 
non obturées . Ce cas s'est présenté maintes foi s à 
Kreuzwald, dans la pé riod e des débuts. 

P ?ur pouvoir envoyer du ciment léger dans les fi ssures 
étroites, et du ciment dense dans les fiss ures ouver tes . il 

: au~ pouvoir contrôler au préalable leur ou\·erture, c'~st­
a-dl!'e les ausculte r en y foulant de l'eau c laire, e t en mesu­
r~n t la pres~ion nécessaire pour y in trodu ire un vo lume 
cl eau détermrn é, pa r exemple 100 li tres :i la ni inute. 

Parei lles mesures exige nt na turellement la déte rmination 
des ~o ns~antes de_ l'appa l'eil de sondage en tenant compte 
d u diametre des tiges et de la profondeur. 

. ~es mesures n'on t d'ailleurs 11u'une va leur relative et 
111d1quent seulement avec certitude, si clans un même 
sondage, la fi ssure à cimenter a p lus O . d' 

11 m 0111s ou ver-
t ure que les fi ssures cl ~j:'l cini ent6es et dont on a pu 
constater la capacité. 

'~ 
î 
f 
' 1 
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VI. - Précautions contre les dépôts de boues 
dans les fissures à cimenter. 
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Les ingénieu rs frança is ont mon tré clairement que les 
boues prod uites par le t ravai l de sondage, ont une ten­
dance à a ller co lmater les tissures et empêchen t alors le 

ciment d'y faire prise . 
Les diverses dispositio ns qu' ils ont adop tées (t ) pour 

exécu ter lenrs sondages sans co ura nt d'eau ou pour laver 
les fissures pa r pompage , para issent convenables pour de 

fa ibles profondeurs . 
Mais ces palliatifs ne peuvent pas s'appliquer à grande 

profondeur, au delà de 100 mètres , parce qu'alo rs ils 
deviennen t lents, coûteux et ine ffi caces . 

Dans le cas des grandes profondeurs , il fant appliquer 
les pr incipP.s suivants, comme on l'a fait à Kreuzwa ld : 

«. Fa ire des so ndages à très pe ti ts d iamètres pour pro­

d uire peu de boues ; 
» Forer le pins possible à la couronne, qui don ne des 

boues plus légè res et mo ins abonda ntes que le trépan; 
>> T ravailler à coura nt d'eau renversé; 
» Injec te r méthodiquement du c imen t dans chaque fis­

su re si tôt qu'e lle est rencon trée pa r la sonde. » 

Examinons le bien fo ndé de ces pri ncipes : 
Un sondage ordi nai re, au t répan , avec tubage à 180 mil­

limètres de d iamètre , mesu re par mètre cou rant un volume 

de 
- - 9 7L 
O .1 8- x 

4 
= 25 déci mètres cubes de roche , pro-

du isant avec un foi so nnement t .5, u n volume de boues de 

37.5 litres . 
D'autre part, un soncbge de 80 milli mètres foré à la 

couron ne avec parois ci mentées , no n t ubé, et donnant des 

11) ~I. SACLI F.H, /oc . cil., p. 356 . 
.1. I.O MOOIS. /oc . cil ., p. 132 . 
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carottes de 60 millimètres, produi t seulemen t par m ètre 
courant un volume de boues de 

--2 -- 9 ït 

0.08 -0.06- x - x 1.5 =3.3 litres. 
4 

Ces sondages, pratiqués a Kreu zwah:l, donn ent clone onze 
foi s moins de boues qu'un sondage ord ina ire a u t rép~1n. 

Le danger des boues devie nt donc onze fo is moindre . 
De plus, les boues produites pa r roda ge éta nt ténu es , 

le cou ran t d'eau ascensionnel les entraîne faci lement a u 
moment même où ell es prennen t na issance . 

Avec le tré pan , a u contra ire, il se produit de g ros frag­
ments, des remous dans l'ea u, et des c hocs pouvant foule r 
méca niquement les débri s d e roc he clans les fi ssures. 

Quant à l'inf1uen ce favorabl e du coura nt d'eau renve rsé , 
elle apparait clairemen t da ns les figures 3, 4 et 5 : on y voit 

l·ïg . 3. l·ïg . .J. 
Cou rant dir ect. p rcs,ion Courant ren,·er sé. ,;u.:.:io n 

sur le fond. fü l" le fo nd 

l·ï g. 5. 
Cou rant rcnv,rsé a vec 

i:ar ottc . 

qu e lé courant exe rce a u fo1 1cl d11 trou une act iou de succion, 
to u te rela tir e, il es t vrai, et que , p~1r c,,u tre , le couran t 
di rect a pins de tendance a 6parpillrr les bo ues . 

La rac ili té d 'ascen. io n de.· l.J o11 cs dans la tig·e f'rappe vive­
men t le : pecla tcur qui YOit les c:1 1·ottes d o ~oncla!!'e sortir 
de la tige, a u cours ti n tra va il , c·o mme des pro_j ecti lr.s . 

l 

1 

f 

CHE CSEMENT DE PlïTS PROFONDS 1489 

Il est bi en vrai, toutefo is, que le co urant d 'eau, quel qu'il 
soit, c rée u ne nota ble pression d'eau a u fond dn tro u . Cette 
pression es t cell e nécessa ire pour Yainc re la résistance q_e 
frottement que renco n tre le couran t ascensionnel. 

Cette rés istance, proportionnelle a ux surfaces des par ois 
de la co nduite, es t environ trois fo is pltïs grande clans l'es­
pace an nul a ire que d:rns les tiges . 

Pa r exemple . si la pompe de circul a ti on d u sondage 
d éveloppe -1 atmospli è rrs, il y a ura cnvirun 3 atmosp hè res 
absorbées da ns 1 ·cspace annu la ire, et 1 a tm osphère absor­
bée cl ans la tige de sondage. 

Donc. dans ce cas, avec co urant renven- é, il y aura 
1 a.tm osph ùre üe snrpre:::sion a u fo nd du trou , tand is que, 
avec courant d irect. il y aura it 3 atmosphè res . C'est-a-dire 
<1ne le couran t renversé in trod uira cluns le t er rain trois fois 
moins de boues que le courant di rect. 

Cependnnt, les sondeurs save nt bien que le couran t ren­
ve rsé es t dangere ux , parce qu' il provoq ue cla ns le sondage 
des éboulements, e t par sui te d es coinçages de tiges. Or, 
c'est précisément la c imenta tion méthodique des :fissures 
qui, amena nt fréquemmen t clans le t rou la présence de 
ciment sous hau te pression de 15 a 20 atmosphères fait de 
ce trou un vé ritable tube de béton comprimé, a l'épreuve 
des ébo ulements . Il n 'y clemeuz-e non plus jam ais de fissures 
ouve rtes dans lesquelles pourraient s'introduire des boues . 

Les trois pa rticulari tés de la méth ode de cimentation 
appliquée a Krem:wald , sont don c : 

Trous de petit diamètre , sans tubage; 
Sonda ge a couran t renversé; 
Cimenta tion méth odiq ue. 

Ces trois parti cularités se complè tent l'une l'autre et 
forme n t un ensemble caract6ristiqu e d u procédé de cimen­
tation de la Socié té Belge de Forage e t cl'Entreprises 
Minières a Bruxelles . 
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VII . Creusement du puits simultanément avec 
la cimentation des terrains . 

' Les Sociétés minières qui doiven t c reuser des pu its pro­
fonds, ont souvent pour objectif principal de gagner du 
temps. 

A ce point <le vue, les méthodes qui co nsis ta ient à 
creuse r d'abord une couro nne de sondages et puis à les 
cimenter avant d 'entamer le creusemen t du puits, deve­
naient fort len tes à grandes profondeurs . 

Mais avec la cime nta tion mé thodiq ue, efl:ectuée pa r des 
appareils légers et transpor tables, on peut laisser la section 
du pui ts li bre cl<:' to ut ce matérie l de sondage e t ac tiver le 
creusement en même temps que les au tres travaux . 

Cette simultanéité est une conséquence directe de la 
cimentatio n méthodique . Il fa u t, en effet, pour cela , rprn le 
t ravail de cimentation de tou t le te rrai n descende p rog res­
sivemen t, a q uelq ue 15 ou 20 mùtres en avance du fo n­
çage, pou r que le travail de c reusemen t s'exéc ute to ujours 
clans du te r rai n déjà bien monol ith é. 

La fig ure 6 montre une dispositi on de chan tier de c reu­
sement sim ultané (1). 

Cette di sposi tion n'a été app li lf Uée qn ' imparfaitemcnt a 
Kreuzwald, parce que la tour de fo nçage n'avai t pas été 
prévue pour cela. 

VIII. - Le puits « Uhry » en fonçage aux mines 
de la Houve, à Kreuzwald (Lorraine). 

Ce pu its, où la cimentation mé tho<l iq nc est ac tuellemen t 
appliq uée ave<.: fo nçage simultané d u pu its , doit traverser 
environ 200 mètres de mo rts-ter rain s, composé de g rès 
vosgien et de P ermien. 

() ) La cimentation avec creusement simultané est brevetée par la Société ano· 
nyme belge de fornge e t d'en treprises minières , ù Bruxell es. 

JL 
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Fig. 6. - Creusement simultané avec cimentation. 



1492 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Les deux anciens pu it s de ce lte mine on t en à lu tter 
autrefois avec des difficultés et des épuisements considé­
rables (I ). 

Le premier, puits « Marie >), é~nis:iit d6ja .à la pr.ofon­
deur de 48 mètres plns de 8,000 litres pa r mrnute; 11 fut 
conti11ué par le prncédé Kincl-Chandron. 

Le deux ième, puits « .Juli us))' fu t creus6 au Kind-Chan­
dron jusque 103 mètres . Alors survin t encore une venue 
de G,000 li tres à l'heure , sortant de dessous la boîte à 
mousse. Il en résulta des diffi cultés qui ne furent surmon­
tées qu'après trois ans (1900 - 1904), par l'épuisement 
Tomson. 

Quand la direction J e la Ho uve étudia le fonçage du 
nouveau puits « Uhry » , ell e savait bien qne les eaux du 
grès vosgien formaient des courants souterrains qui ren­
daient incertaine l'application éven tuelle <le la cong6lation. 

Elle réso lnt donc d'essa,Ye r la cimentation , sans se di ssi­
muler toutefo is les diffi cult6s spéciél lcs qui r6snlteraient de 
la (;O nstituti on poreuse et fria ble du grès Yosgien et aussi 
des innombrables iissures capill ai res qui s'.Y trouvaient. 

Les premiers essais, avec <lu mortier de ciment a 30 Yo, 
don nèren t un résultat insuffisant. v11 qu'~ 30 mètres de 
profondeur, la venue d'eau dépassait déjà 1,000 litres pa r 
minute . 

On poursu ivit donc la cimentation avec un lait de ciment 
à 5 Yo et 12 kilos de pression à la pompe. 

Les résultats furen t Leaucoup mei lleurs. 
Jusqu'à la profondeur de 50 mètres (10 mai 1910), la 

venue d'eau ne dépassa plus 1,000 litres par minute, aux 
endroits oil le puits « Marie » en donnait plus de 8000. 

Au 20 ju in t910, le creusement avai t atteint Gô mètres, 
toujours avec 1,000 li tres d'eau, tandis que les trou.; de 
cimentation étaient à près de 120 mètres . 

(1) Jlcrgasscssor VE1·.\\ ETZER . G /11ckauf, 190G. no 25. 
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Actuellement, les avancements du puits Uhry ne sont pas 
rapides. Pour les apprécier, il fa ut tenir compte de diverses 
circonstances défavorables : 

Les douze trous de sonde di sposés autour du puits sont 
distan ts de la paroi de omgo seulement; pour ne pas souf­
fri r des coups de mines, ils devraient en être écartés d'au 
moi os 1 m50, distance que la tour de fonçage oe permettait 
pas de réaliser. 

La tour de fo nçage 11'est pas installée pour creusement 
et ci mentation simultanés. 

Cette tour n'est pas prévue non plus pour la manœuvre 
des pompes d'avaleresse Schwade qui y sont en service. 

La pompe a ciment et à eau, avec ses accessoires, n'est 
pas d'une force suffisante pour la cimentation parfaite. 

Les pompes Schwade souffrent beancoup de la nature 
sablonneuse des eaux et font souvent défaut. 

A pa rt ces inconvénien ts, dûs au matéri el, la méthode 
de cimenta tion appliquée à Kreuzwald paraît app ropriée 
aux conditio ns présentées par les morts-terrains. 

La différence considérable entre le travail de Kreuzwald 
et celui J e Victoria apporte dans la présente discussion un 
élément intéressant. 




